
hiver il n'avait que celle-là
; il avait un casque,

une chemise de coton une veste et une crémone!Ma belle-mère m'a djt qu'il avait trois pairsde bas de lame; il avait des mitaines et aussi
des demi-bottes.
Vendredi de la semaine dernière, le défuntm a dit qu'il avait faim et m'a demandé de le

laisser aller chez, monsieur Picard, qui est notre
voisin. Mon père et ma mère m'avaient donné
commission de le garder pour l'empêcher de
manger, parce que après son souper, ilcherchait
à manger. Ma belle-mère m'avait ditqu'il avaitmanger comme il faut au souper. Le défunt meditqu lin avait pas eu à manger le midi, etqu 11 n en avait eu que peu au souper.
Transquestionné par le prisonnier W H

xaylor.
'

Le défunt m'a dit que M. Picard avait de
quoi de bon et qu'il voulait aller là pour man-
ger Le défunt m'a dit que M. Picard lui avait
dît de garder des sous pour empoisonner son
père et sa belle-mère. Quand je mangeais, le
défunt mangeait toujours comme moi et c'était
toujours de quoi de bon

; le défunt en avait
mutant que moi. Quand je gardais, vendredi,mon père et ma belle-mère étaient allés à
t église.

Anto/ne Tessier dit Laplante, maçon, de St -

Koch, étant assermenté, dépose et dit •

« fi?^""^'^l?^^^"?'' j® ^'*^v» <^an3 la cour
tout l'hiver. J'ai vu le défunt scier du bois dans
la cour, et a part d'une couple de cordes, ie
pense qu il a scie le reste. Il y a à peu près tvôl

- , ' , -~:— --o"--""" «D temps en temps©n haut et pleurait
;
je crois que cette fois il est

reste a peu près une demi-heure dehors. J'aidonne des mitâmes à renfant,et il les a remises,
parce jïu'il lui était défendu d'en mettre dan^
Bes mains. Il m'a dit souvent qu'il était mal-
traite par son père et sa mère. Je lui ai de-mande pourquoi il sciait du bois par ces eros
anauvais temps, il me répondit qu'il lui fallait
bien le fau-e, parce qu'il serait battu.

Te n'ai pas vu le défunt se faire battre ; mais
aept ou huit fois dans l'hiver, j'ai entendu en
fiaut les cris des enfants qu'on battait
Le défunt m'a dit qu'on le battait parce qu'il

ne fournissait pas à scier du bois pour la mai-
Bon; ji'ai vu son petit frère lui aider quelque fois
mais je n'ai jamais vu le père lui aider.

'

L'enfant était chétif et maigre, par suite dumanque de npurriture et des mauvais traite-
ments.

4 —
FÉLICITÉ PL4HTE, épouse de Napoléon Jean

1 etit, rend aussi le même témoignage que leadeux autres. ^^ ^

Eloi Picard, menuisier, de St.-Roch, asser-menté dit de plus : Jeudi dernier le défunt estvenu chez moi et a bu beaucoup
; il m'a dit quesa belle-mèrene voulait pas qu il bût, c'est pour-

quoi il venait chez moi; il me dit aussi nue sa
belle-mere avait mis pas moins de deux pm-
gnees de sel dans sa soupe et qu'elle ne voulait
pas le laisser boire. Je lui dis : Puisque tu es ai
maltraite que cela, pourquoi ne vas-tu pas à So-
merset. Il m'a dit : Ce n'est pas aisé, je suis toutnu et jo n ai pas d'argent pour payer mon paa-
sage. Je ne l'ai pas vu depuis. Quand il amange chez moi, il tremblait de tous ses mem-
bres

;
il me dit qu'il n'avait pas de bas dans ses

bottes. Il tremblait comme s'il avait été malade.
11 m a dit qu'il n'avait pas dîné, qu'il savait qu«
sa belle-mèse ne voulait pas lui donner à dîner
et 11 me semble qu'il n'avait pas déjeuné. Il m'a
dit que sa belle-mère le faisait pâtir démanger.

Iransquestionné par le prisonnier W. H. Tay.

Ma femme l'a fait déchausser pour voir s'il
avait des bas dans ses bottes, etma femme m'a
dit qu'il n'en avait pas.
Ce sont là tous ^s témoignages entendus b

premierjour, vendredi.

Second jour, 14 mars.

• ^T^J,^
rRCTTEL, épouse de M. Picard, menui-

sier de St. Eôch, assermentée, dit de plus que son
mari: L enfant venait souvent chez nous pour
boire, et disait que sa mère le faisait pâtir. Je
lui dis : Pourquoi ne le dis-tu pas à ton père? IIme répondit: " Ah I si j'en parlais à papa, elleme tuerait."

*-*->«

,r^^^*"?nfi*
dernier, j'ai vu Mme Fluette (ouMme Thibault), et lui demandai ce qu'était

devenu 1 enfant ; elle me dit qu'elle était allée
chez Taylor et qu'elle n'avait pu voir l'enfant.
Le lendemain jeudi, on est venu me dire que

1 enfant se mourait
;
j'arrivai pendant que le

prêtre lui donnait les saintes huiles ; le défunt
est mort vers huit heures ce soir-là. Mme
Taylor m'a dit que l'enfant était en santé, qu'il
n était malade que depuis ce matin là, qu'il avait
mal a la tête, qu'il avait vomi, qu'U avait pris
une assiettée de gruau avant de perdre con-
naissance.

Mme Taylor m'a aussi dit que quelques
temps avant de perdre connaissance, l'enfant
demandai à être mené chez moi; elle lui ré--- ™v— >. v>„^i, iiivji.- Biits lui ré-
pondit : ;' tu VOIS bien que tu ne peux pas te
porter toi-même, tu n'es pas capable ;

" et ellem a dit aussi que, du moment où ils ont pris
1 enfant a deux et l'ont mis sur le lit. H a par-

FELToiTÉ mahett, épouse de Antoine Laplante
Je connaît le défunt. Le père du défunt de-
meure dans le haut de la maison que j'occupe
Nous ne nous voisinons pas. Elle confirme lé
témoignage de son mari. Elle dit de plus qu'elle
a vu l'enfant qui prfinaif.de larei'»^ dans 3-= \-, -^ * v : ^-- --t'"°""»"oi ". xi. xav-

du connaissance. Elle me dit que c'était sa
mère qui l'aidait à porter l'enfant.
Transquestionnée par le prisonnier W. H. Tàv-


